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Un des résultats les plus précieux de l'étude comparée de la 
structure des animaux, c'est que, non obstant la grande diversité 
des formes extérieures, il est possible d'y reconnaître un certain 
nombre de types, c'est à dire de plans généraux d'organisation. 
Cette unité de composition, dans la limite des grands embranche- 
ments, n'est nulle part plus visible que dans le squelette des ani- 
maux vertébrés. Cependant, en entrant dans les détails de la 
comparaison du squelette des divers vertébrés, il arrive encore 
quelquefois que des difficultés se présentent, et que les mêmes 
faits peuvent être expliqués d'une manière différente, selon le point 
de vue dont ils sont envisagés. Ces difficultés et ces différences 
d'opinion disparaîtront certainement à mesure que la science avance, 
et que des idées erronées seront remplacées par des vues plus 
correctes. Il fut un temps où l'anatomic comparée était presque 
exclusivement foudée sur la connaissance des organes à l'état de 
maturité. Plus tard on reconnut que l'étude de l'évolution était 
nécessaire pour trouver le fil dans ce dédale de faits, d'autant 
plus dissemblables qu'ils s'éloignent plus des prémières phases du 
développement. Ainsi quant au squelette on arriva bientôt à re- 
connaître qu'il ne suffit pas de comparer les pièces osseuses qui 
le composent, mais que cette comparaison doit s'étendre aux par- 
ties cartilagineuses, qui les précèdent ou qui conservent toujours 
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cet état. Les recherches des dernières années ont démontré qu'on 
ne peut pas s'arrêter là. Le squelette a trois états: l'état mem- 
braneux, l'état cartilagineux et l'état osseux. Tantôt ces trois 
états se succèdent, tantôt l'os est la production immédiate de 
parties membraneuses, c'est à dire du tissu conjonctif qui les com- 
pose. Or il n'y a pas un seul animal vertébré, qui ait un sque- 
lette tout à fait osseux. Depuis l'Àmpliioxus jusqu'aux Mammi- 
fères qui occupent le sommet de l'échelle, ou rencontre tous les 
degrés possibles, mais toujours une partie plus ou moins restreinte 
du squelette reste à l'état cartilagineux ou membraneux, qui pour 
d'autres animaux n'est qu'un état transitoire des mêmes parties, et 
précède leur ossification. Toute description d'un squelette, dans 
laquelle les parties osseuses seules sont mentionnées, sans qu'il y 
soit tenu compte des parties cartilagineuses et membraneuses, est 
par conséquent nécessairement incomplète et ne saurait suffire 
lorsqu'il s'agit de la comparaison des squelettes d'animaux ap- 
partenant aux diverses classes de l'embranchement des animaux 
vertébrés. Il y a encore plusieurs lacunes à remplir en cette di- 
rection. Les pages suivantes y contribueront peut-être pour ce 
qui regarde l'appareil, qui réunit ordinairement les clavicules au 
sternum , et qu'on a coutume de considérer comme la partie anté- 
rieure de celui-ci en le nommant épi«/er»um , mais qui en effet con- 
stitue une partie distincte, tout aussi séparée du sternum que les 
clavicules et les os coracoides, et qui se compose de différentes 
parties, de sorte qu'il convient de l'indiquer par un nom spécial, 

celui d'appareil épiaternal. Peut-être même le nom d'appareil supra- 
claiiculairc , qui est plus en rapport avec son origine, mériterait la 
préférence. Nous conserverons cependant le premier, aliu d'éviter 
toute confusion, qui pourrait naître si nons nous éloignions trop 
de la nomenclature usitée. 
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Depuis longtemps cet appareil est connu dans l'ordre des Sau- 
riens. C'est là aussi qu'il s'ossifie le plus complètement. C'est un 
os fusiforine dans les Crocodiles, qui n'ont pas de clavicules, mais 
ayant la forme d'un marteau ou d'un T dans la plupart des autres 
Sauriens, où les clavicules rencontrent les deux branches, enfin 
ayant la forme d'une croix dans les Scinques et quelques Lézards. 

Cette dernière forme est évidemment la plus complète. Elle 
peut nous servir de terme de comparaison. L'appareil épisternal , 
parfaitement développé, se compose donc: de deux pièces médianes, 
faisant suite l'une à l'autre, et dont la postérieure est en contact 
avec le bord antérieur et la surface inférieure du sternum, et de 
deux parties latérales, qui sont unies aux clavicules par l'intermé- 
diaire de ligaments plus ou moins étendus, suivant les espèces. 

Quelques anatomistes ont cru retrouver l'épisternum des Sauriens 
dans le manubrium des Mammifères. C'est évidemment une erreur. 
Le manubrium sert de point d'attache non seulement aux clavicu- 
les mais aussi à la première paire de côtes. C'est la portion an- 
térieure du sternum véritable, et dans les baleines il constitue à lui 
seul le sternum osseux. Sa figure le distingue en effet des autres 
pièces stemales, au moins en plusieurs cas, et on peut lui appli- 
quer pour cette raison le nom de praeslernum , mais les Mammifères 
possèdent en outre un véritable épisternum, qui cependant ne s'os- 
sifie que rarement et très incomplètement. En examinant un grand 
nombre d'espèces, appartenant aux divers ordres de la classe des 
Mammifères, ou arrive à conclure que tous ceux qui sont munis 
de clavicules, et même quelques uns qui n'en ont pas, possèdent 
un appareil épisternal, tout à fait comparable à celui des Sauriens. 
Seulement ou le retrouve à tous les dégrés de formation, depuis 
la forme en croix ou en ï, qu'on rencontre surtout dans les 
Mammifères inférieurs, les plus voisins des Eeptiles (les Monotrê- 
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nies, plusieurs Marsupiaux, quelques espèces des ordres des Rougeurs 
et des Insectivores, les Tatous), jusqu'à la dégradation presque com- 
plète de cet appareil, tel qu'il se montre dans l'homme et les mam- 
mifères supérieurs, où il n'en reste que deux lames minces, tibro- 
cartilagineuses, entre les clavicules et le bord du manubrium ou 
praesternum. 

Mes propres recherches m'avaient déjà conduit à cette conclu- 
sion, lorsque je reçus une visite de M. c. gegexbafr. Dans un 
discours, dont l'épisternum fut un des sujets, j'appris bientôt que 
je n'avais pas été le seul qui s'en était occupé dans les derniers 
temps. Al. gkgkxu.vur en avait fait une étude approfondie dans 
toute la série des Mammifères, bien plus complète, j'aime à le 
dire, que moi même. Lorsqu'il fut de retour à Jena, il eut la 
bonté de m'envoyer une copie de son mémoire sur ce sujet, qui 
venait d'être publié 1), et auquel je renvoyé pour plus ample in- 
formation. Qu'il me suffise d'ajouter, que j'ai pu confirmer à peu 
près tous les résultats qui sont consignés dans ce mémoire. L'exis- 
tence de l'appareil épisternal dans la classe des Mammifères à di- 
vers degrés de développement est donc un fait acquis à la science, 
auquel il n'est plus besoin de revenir 2). 

Il en est autrement pour la classe des Oiseaux. Ici l'appareil 
épisternal n'est encore connu que bien imparfaitement. CrriER 3) 
a déjà donné le nom (Yajjopfiytc épistenialc OU ^épisterml tout Court 
à l'apophyse plus au moins saillante, laquelle dans la plupart des 



1) L'eier die eputentaltu Skelrtlkeile und ibr l'orkommen bri dm Sàugetkieren uad Ma 

», von t OMEN UAl'R , dan» la Jcnaucke Zeiltrkri/l fUr Médecin, 18C4, p. 175. 
S) Seulement je crois qu'en plusieurs cas où M. or.OFMt.HB a indique la MtMuet 
qui compose IVpisternnm emrime «tant «l'une nature cartilagineuse, lu dénomination île lijjn- 
metitoiMe ou de membraneuse serait plus conforme à sa véritable composition. 
3) Uçoiu fanatomie compar/e, sec. éd., T. 1, p. 210. 
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Oiseaux se trouve au bord antérieur du sternum entre les extré- 
mités postérieures des coracoidiens. M. n. ovvkx, qui d'abord 1) 
l'avait nommé maaubrial proceaa, a plus tard 2) changé cette déno- 
mination en celle de episternal process ou de epittertatu. M. Blan- 
chard , qui dans la première partie de son mémoire sur le sternum 
des oiseaux 3) l'indique seulement par le nom de millie ou apophyse 
médiane antérieure, a plus tard aussi adopté lu dénomination (['apo- 
physe éphtemule. 

Cette dénomination est en effet parfaitement juste, ainsi que 
nous le verrons bientôt. Seulement cette apophyse n'est qu'une 
petite portion de l'appareil épisternal entier, c'est-à-dire de celui 
qui est comparable à l'épistcrnum des sauriens. 

Avant de donner l'exposé de mes propres recherches, je dois 
encore l'aire mention d'une autre assimilation. 

M. OF.CJENBAUR , dans son excellent Manuel d'Anatomie compa- 
rée 4), a émis l'idée que la crête du sternum, étant une formation 
impaire, pourrait être considérée comme l'équivalent de l'épisternum 
des sauriens. En effet dans les oiseaux gallinacés cette crête, 
d'abord cartilagineuse, a son propre centre d'ossification. Mais dans 
la plupart des autres oiseaux le sternum n'a le plus souvent que 
deux centres d'ossification, se trouvant vers les angles latéraux an- 
térieurs, et c'est de là que l'ossification s'avance vers le milieu et 
gagne la crête, qui n'a pas de centre d'ossification à lui et doit 
par conséquent être considérée comment faisant partie intégrante 



1) Dans l'article Are, de la Cyclopaedm of Anatomy ami Pfyuoltff, Vol. I, p. 282. 
2j Catalogue of the oiteolopcal uriet , eotttainfd i» the mutfitm of tht rogai collnje of 
mrgeon*. Vol. 1, p. 271, 274 H aillmie. 

3) Annal, de» teiencet natureliei. Zool. 4" M scr. , T. XI. 

4) OrundiUgt ier Verrfrirhtndtn Anatomie. Leipzig 1859, p 421, note. 
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du sternum 1). Ou pourrait encore objecter à cette opinion que ce 
ne sont pas les oiseaux seuls qui sont eu possession d'une crête 
au sternum, mais qu'elle se rencontre aussi au sternum des chauves- 
souris et des taupes, animaux chez lesquels M. gegexbavr lui- 
même vient de reconnaître lepisternum véritable.. Aussi je ne 
doute aucunement que cet anatomiste ne soit déjà revenu de cette 
idée, qui cependant n'est erronée que pour autant qu'on l'applique 
à la crête entière, mais laquelle a pourtant un certain fonds de 
vérité, parce que son bord antérieur et inférieur, lorsqu'il est arrivé 
à l'état complet, fait en effet partie de l'appareil cpisternal, comme 
je le démontrerai dans la suite. 

L'appareil cpisternal des oiseaux est déjà longtemps connu, 
quoique je ne sache pas que jamais personne lui ait attribué cette 
signification. Aussi on le retrouve chez tous les oiseaux sans ex- 
ception 2). Cet appareil ne s'ossifie cependant qu'en partie, la 
plus grande portion, quelquefois l'appareil entier, conserve l'état 
membraneux qui est propre au jeune âge de tous, et qui ne fait 
place à une ossification partielle que dans la majorité des cas et à des 
degrés très variables. Cet état membraneux est aussi celui par lequel 
débute l'épisteitium des sauriens, d'après les recherches de ratiike 3), 
ce qui constitue une analogie d'origine dont on ne saurait mécon- 
naîtra l'importance, et en même temps une différence notable du 
sternum véritable qui est toujours préformé à l'état cartilagineux. 

Passons maintenant à la description succincte de cet apparail, 
tel qu'il se présente dans la classe des oiseaux. 

1) i.hermimm, Recherclttt tur la marris tle toiiificalion dam le tUrnum <iei oueaux. 
Ahh. d. teuncea nalur . 2™' »ér. VI, p. 1 1 1 7 - 

2) Je n'ai pus eu l'occn»iuii île le voir chez l'Aptéryx et le t'nsonr Je ne doute 
Cependant nullement qu'on l'y retrouvera quoique à l'état rudiniciitaire. 

3) UArr den Ban «ml die KaivUMaug de* ItrHtthnm drr Sauritr. Kûnigtbrrg 184S., 
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Commençons par le Dromajua Novae JloUandiae. C'est l'oiseau dont 
l'épisternum a la plus grande ressemblance de forme avec celui de 
plusieurs sauriens. (Voyez la figure 1). Seulement il est tout à 
fait ligamenteux ou membraneux , sans aucune trace d'ossification. 
On y voit une partie médiane {mp) «'insérant au bord antérieur 
du sternum et se continuant à quelques millimètres de distance 
sur sa surface inférieure. Je n'ai pu examiner cet objet , qui depuis 
longtemps fait partie de la collection de l'université 1), à l'état 
frais, mais il me parait extrêmement probable que cette partie 
médiane s'est prolongée dans le périoste de cette surface , ainsi que 
cela a lieu chez les autres oiseaux dans le périoste de la crête. 
Deux branches latérales (»»/) procèdent de cette pièce médiane et 
vont s'unir aux clavicules rudimentaires (cl) et aux apophyses 
coracoidea (co). 

Dans le Sfruf/tio mmelux l'appareil épisternal parait au premier 
abord très différent, mais une fois qu'on l'a reconnu dans le 
Dromajw il n'est pas difficile de le retrouver aussi dans l'autruche. 
La partie médiane est absente et les deux branches latérales sont 
complètement ossifiées, à l'exception seulement des deux ligaments 
très courts, qui les rattachent au bord antérieur du sternum. Les 
parties antérieures de ces lames osseuses sont en continuation di- 
recte avec l'omoplate. Il n'y a pas de clavicules ou, pour parler 
plus correctement, il y a dans ce cas coalescence entre les clavi- 
cules et l'appareil épisternal, les premières ne se diversifiant pas 
dans la masse du tissu, comme cela a lieu dans les autres oiseaux. 

La Rhm ameriemm présente en quelque sorte un état intermé- 
diaire. La portion antérieure de l'appareil épisternal est ossifiée, 

« 

1) C'est le mime qui n < : t< ; iliVril ei ligure pur e. ). i. ur. prf.mery <lnrn «on Spt- 
cimrn «ru%^«« tiVcM oWfl/i<«« de Caïaario Xocae llollatdiat. Tr»j. ad liltco. 1S19. 
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et parait comme un acronik>n très fort, niais la portion postérieure, 
qui est beaucoup plus longue que dans l'autruche, conserve l'état 
ligamenteux. 

La forme et la structure de l'appareil épisternal subissent une 
modification très notable aussitôt que la fourchette et la crête ap- 
paraissent, c'est-à-dire dans tous les oiseaux, autres que le nombre 
très restreint appartenant à l'ordre des Cursorcs. 

Cette modification s'étend sur toutes les parties de l'appareil 
épistemal. Je commencerai par le décrire d'une manière générale, 
tel qu'il se présente au jeune âge de tous ces oiseaux et dans 
quelques uns aussi à l'âge mur. 

Sa substance est d'abord entièrement membraneuse et a la com- 
position bien connue du tissu conjonctif. Elle est constituée prin- 
cipalement de fibres, réunies en faisceaux qui s'entrecroisent, 
entremêlées d'un certain nombre de fibres élastiques. 

La portion médiane postérieure , qui est horizontale dans le 
Dromajui, devient verticale et s'insère au bord antérieur du bouclier 
sternal (v. les fig. 2, 3, 4 etc. np) entre les coracoidiens; puis 
elle se continue le long du bord antérieur de la crête et se perd 
dans le périoste qui recouvre son bord inférieur. Dans plusieurs 
oiseaux le bord antérieur de la crête est creusé eu gouttière, où 
la lame membraneuse vient s'insérer. Cette portion médiane pos- 
térieure, quoique très mince lorsqu'elle est à l'état membraneux, 
se compose en effet de deux lames superposées , dont chacune peut 
faire l'office de péri ste, comme nous le verrons bientôt. 

Ces deux lames s'écartent antérieurement , et de cet écartement 
résultent deux branches latérales (w/), faisant un angle plus ou 
moins aigu, et s'insérant à la surface dorsale des clavicules (cl) 
et à la surface inférieure des coracoidiens {co). Os branches 
ont, comme la lame médiane, dont elle sont la continuation, la 
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forme de lames membraneuses. Elles sont plus ou moins voûtée?, 
la convexité étant dirigée en avant. 

Dans un certain nombre d'oiseaux il existe entre les lames la- 
térales encore une portion médiane antérieure et horizontale. Dans 
la majorité des cas, chez les gallinacés, les- espèces des genres 
Oortm, Nucifraga (fig. 10 na) et Turdtu , les cette portion 

est située à quelque distance de la fourchette, entre celle-ci et 
les coracoidiens. Elje se trouve donc dans l'intervalle entre les 
lames latérales, qu'elles réunit en cet endroit. Dans quelques 
oiseaux palmipèdes, tels que le Caria eormoranus , et, parmi les 
échassiers, les espèces du genre Ardea, où cette membrane mé- 
diane devient très grande, surtout chez Y Ardea «tettari» (fig. 11), 
elle occupe une place plus inférieure, entre les deux clavicules, 
à l'endroit où celles-ci se rencontrent pour former la fourchette. 
Lorsque cette portion médiane antérieure existe, elle sert d'appui 
à la trachée-artère, soit que celle-ci la traverse, comme dans les 
cygnes et les oies (fig. 13), ou qu'elle y est simplement attachée 
par des prolongements ligamenteux (fig. 10 et 11 /), ce qui est 
le cas ordinaire. 

Il résulte de cette description générale, que toutes les parties, 
(pli constituent l'épisternum des sauriens, se retrouvent dans l'appa- 
reil épisternal des oiseaux. Ce n'est que la forme qui a subi une 
modification, en rapport avec le changement de forme des clavi- 
cules el du sternum. Cependant on ne saurait considérer les la- 
mes latérales comme les simples représentants des branches laté- 
rales de l'épisternum des sauriens. La portion supérieure de ces 
lames, qui est en- continuité directe avec le périoste des coracoi- 
diens, représente l'état membraneux ou primordial des prolonge- 
ments latéraux des coracoidiens de la plupart des sauriens. Ces 
prolongements , variables en nombre et de forme selon les espèces, 

I 



10 



entourent des trous ou des échaucrurea, qui sont autant de fon- 
tanelles, closes par une membrane, qui n'est que le reste du tissu 
ossifiant qui les a fait naître. 

Parmi les oiseaux, V Aplenodyle* demenm présente aussi des pro- 
longements latéraux aux coracoidiens, mais qui sont bien plus 
petits que ceux des sauriens. 

Quant au différences de forme que présente l'appareil épisternal 
des oiseaux, elles sont en relation directe avec les différences de 
l'orme de la crête sternale et surtout de la fourchette, ainsi qu'avec 
la distance qui sépare ces deux parties. 

Lorsque les brandies de la fourchette sont fortement courbées 
et réunies en arc, comme cela a lieu dans les oiseaux de proie, 
les lames latérales ont une position plus horizontale que, par 
exemple, dans les gallinacés et la plupart des autres oiseaux, qui 
ont une fourchette plus allongée, dont les branches sont moins 
courbées, ce qui fait que les lames latérales se rencontrent sous 
un angle plus aigu. 

La distance qui sépare la pointe de la fourchette du sommet 
de la crête, et par conséquent aussi la longueur de la portion 
médiane postérieure de l'appareil épisternal, sont très variables. 
Rarement ces deux parties sont soudées l'une à l'autre, et, quand 
cela a lieu, cette soudure est toujours le produit d'une ossification 
de l'appareil épisternal en cet endroit. Mais aussi lorsque cette 
distance est nulle, la lame médiane peut encore avoir une cer- 
taine longueur dans sa portion supérieure, c'est-à-dire depuis son 
insertion entre les coracoidiens jusqu'à l'endroit où elle se bifurque 
pour former les lames latérales. C'est dans les gallinacés, où la 
fourchette est séparée par une grande distance du sternum, que 
cette lame a la plus grande longueur, à l'exception toutefois du 
Mekagrh Uailo pavo, dont la fourchette à branches très grêles est 
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dirigée vers la partie supérieure du sternum et n'en est séparée 
que par un petit intervalle. 

Quant à la largeur verticale ou plutôt la hauteur de la lame 
médiane, elle varie aussi avec la hauteur de la crête sterualc et 
la distance qui sépare la pointe de la fourchette du bord su- 
périeur et antérieur du sternum. 

L'ossification de l'appareil épistcrnal membraneux des oiseaux, 
que nous venons de décrire d'une manière sommaire, est toujours 
limitée à certains endroits. 

La partie de l'appareil qui s'ossifie le plus communément ap- 
partient à la lame médiane postérieure et se trouve au bord an- 
térieur du bouclier sternal, la où cette lame s'insère entre les 
deux coracoidiens. Le produit de cette ossification est l'apophyse 
déjà dite épisternale par citvier et d'autres auteurs, nom qu'il con- 
vient de remplacer par celui à'apophyae supérieure, puisqu'il y a 
encore d'autres apophyses, auxquelles le surnom d'épistcmales 
convient également. L'apophyse supérieure n'est totalement ab- 
sente que dans un très petit nombre d'oiseaux, tels que les hi- 
rondelles, les martinets, les cngoulèvcmcnts , les colibris. Dans 
les pigeons, aussi dans les grandes espèces du genre Lop/iy- 
rui, cette apophyse est absente ou réduite à un très petit tuberclc. 
Parmi les gallinacés qui l'ont en général bien développée, les 
femelles du Meleagris Gallo-paro font une exception très remarquable. 
A l'endroit où chez le maie de cette espèce on voit une apophyse 
supérieure osseuse très forte, épaisse et pointue, la femelle adulte 
a un épaississeinent presque aussi fort de la lame médiane, mais 
simplement composé d'un tissu teudineux, parfaitement semblable 
à celui des tendons musculaires, c'est à dire de faisceaux paralel- 
les de fibres du tissu conjonctif, sans aucune trace de cartilage. 

I* 
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C'est l'unique exemple qui me soit connu, que l'état primordial se 
conserve dans l'un des sexes, tandis qu'il passe à l'état osseux 
dans l'autre. C'est en même temps une preuve directe que cette 
apopliy.se ne fait pas partie du sternum proprement dit. 

L'apophyse supérieure existe dans la très grande majorité des 
oiseaux (v. les figures 2, îi, 1, 5, 14), as). Son étendue et sa forme 
présentent plusieurs variations, déjà indiquées par d'autres au- 
teurs 1). Sa forme ordinaire est celle d'une lame osseuse, d'une 
figure triangulaire ou trapéziforme, comprimée latéralement et 
élargie à sa base, où il n'est pas rare de rencontrer encore les 
traces de sa coalescence par synostose avec la partie antérieure du 
sternum. Quelquefois elle se termine en pointe ou par un bord 
tranchant; d'autres lois (lig. 5 A) elle se bifurque à l'endroit où 
aussi la lame épisternale médiane se bifurque pour former les lames 
latérales. Dans le premier cas cette apophyse n'est donc que le 
résultat de l'ossification partielle de la lame médiane seule; dans 
l'autre les lames latérales prennent aussi leur part à sa formation. 

Le second endroit, où la lame médiane s'ossifie assez souvent, 
se trouve à son point de réunion à l'angle de la fourchette. Il 
s'en faut de beaucoup que cette ossification soit aussi commune 
que celle que nous venons de mentionner. D'abord on peut poser 
en thèse générale qu'elle manque absolument partout où l'apo- 
physe supérieure est absente, c'est à dire dans les espèces de 
la famille des hirundinées, les colibris etc.; mais on n'en rencon- 
tre aussi aucune trace dans la plupart des oiseaux de proie, ou, 
si elle est présente, comme dans le Faillir fulcus , elle se borne à 
un prolongement en pointe très court de l'angle de la fourchette. 

1) Voywt ci'VIER. Z>ço»« d'anatomU rompar-v , 1, p. 244 cl le mémoire déjù citi 4 «le 

M. W.ANCH.\HP. 
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Elle demeure aussi très petite ou bien elle est tout à fait absente 
dans la plupart des échassters, dans les pigeons, dans les perro- 
quets, les pics et d'autres oiseaux grimpeurs. Par contre cette 
ossification se rencontre à un état plus ou moins développe dans 
beaucoup de palmipèdes, dans la majorité des passereaux et sur- 
tout dans l'ordre des gallinacés, si l'on en excepte toutefois les 
pigeons et le Meleagri* Galh-pavo, dont l'appareil épistcrnal, comme 
je l'ai déjà dit plus haut, se distingue en plusieurs points de celui 
de ses congénères. 

La forme ordinaire de cette partie de l'appareil épistcrnal, qu'on 
peut désigner par le nom $ apophyse furmlaire, est celle d'une lame 
osseuse plus au inoins comprimée, qui a l'apparence d'être un pro- 
longement postérieur de l'angle de la fourchette. Sa figure pré- 
sente cependant encore plusieurs variations. Parmi les oiseaux 
nageurs, dans les Alca tarda, Uria iroik (fig. 2 af), les espèces du 
genre Slerna, du genre Laru* (fig. 10 af), ce prolongement appa- 
rent de la fourchette est un petit disque circulaire. Dans le Podi- 
cep» crittate il est beaucoup plus allongé et recourbé en haut. 

Dans les gallinacés ordinaires cette lame osseuse est communé- 
ment rétrécie à sa base, de sorte que sa partie principale, [dus ou 
moins circulaire ou elliptique, est attachée par une espèce de col à 
l'angle de la fourchette (fig. 3 af). Dans le paon la longueur totale 
de cette lame osseuse est de 3 centimètres. Dans le Crax akefor elle 
est de 2 centimètres, mais sans s'élargir en disque (fig. 7 af). 

La figure de cette lame osseuse subit un changement dans les 
perdrix , qui les rapproche des passeranx. La lame osseuse y est 
triangulaire, et se termine en pointe obtuse,- dirigée obliquement 
en haut (fig. 17 af). 

Si l'on tient compte de la petitesse du corps entier, c'est dans 
l'ordre des passereaux, dans les familles des FriwjiUidac, Alaudidne, 



] l 

Porirhe, Sfttrniitae, Turtliilm' et Motacilliilae, qu'on .rencontre Cette 

partie de l'appareil épistcrnal le plus complètement développée. 
J'ai trouvé cette lame osseuse dans tontes les espèces appartenant 
à ces familles que j'ai eu l'occasion d'examiner. Elle diffère de 
celle des gallinacés par sa figure, qui est ordinairement trnpézi- 
forme, et par sa direction vers la région dorsale, ce qui est cause 
que cette apophyse fait un angle droit ou même aigu avec la 
fourchette, tandis que dans les gallinacés, où la distance de la 
pointe de la fourchette à la crête du sternum est heaucoup plus 
grande, elle se dirige simplement en arrière, en remplissant une 
certaine partie de cet intervalle. 

L'apophyse fureulaire est surtout très large dans les Fri»yillidae. 
Dans le Cvevô/irauttc* vufyam (fig. é a/) elle occupe presque toute la 
largeur de la lame épisternale médiane et n'est séparée de l'apophyse 
supérieure et du bord antérieur de la crête que par un très petit in- 
tervalle. Or si l'ossification s'était étendue un peu plus loin , toute 
cette lame osseuse aurait fait partie de la crête elle même. C'est 
probablement le cas dans plusieurs espèces de perroquets, dont la 
crête s'avance au delà du point d'insertion des coracoidiens et se 
soude à l'angle de la fourchette (fig. 0). Je crois encore remar- 
quer les traces d'une synostose à l'endroit où commence la crête 
véritable et où finit sa partie antérieure probablement épisternale. 
Cependant on ne pourra acquérir une pleine certitude quant à 
ce point que par l'étude du développement de ces parties. 

Quoiqu'il en soit , il est certain que l'appareil épistcrnal mem- 
braneux se continue dans le périoste de la crête et qu'il contribue 
même quelquefois à la formation de son bord inférieur. Cela résulte 
de la figure de la crête du même oiseau à des âges différents , ainsi 
que cela se voit dans les figures 8 et 9, représentant l'appareil 
épistcrnal et le sternum de Pieu» riridig, jeune et adulte. Dans plu- 



Digitized by Google 



15 

sieurs oiseaux ce bord présente aussi un renflement très distinct, 
surtout vers la partie antérieure, qui se prolonge dans la partie 
ossifiée de la lame médiane et de là dans l'angle de la fourchette 
(v. les fig. 2, 3, 6). 

J'ai déjà fait mention de l'ossification ordinairement très restreinte 
des lames latérales , d'où résulte la bifurcation de l'apophyse supé- 
rieure qu'on observe dans plusieurs oiseaux. Un seul oiseau, un 
individu de Laru» glaucm, m'a offert l'exemple d'une ossification 
beaucoup plus étendue mais très irrégulière de ces lames (fig. 10). 
Mais c'est évidemment un de ces cas exceptionels, tels qu'on les 
rencontre aussi quelquefois en d'autres oiseaux, où des parties, 
ordinairement membraneuses, ligamenteuses ou tendineuses, s'ossi- 
fient plus ou moins complètement quand les individus atteignent un 
certain âge. 

Des différentes parties, dont se compose l'appareil épisternal des 
oiseaux lorsqu'il est à l'état complet, c'est la lame médiane anté- 
rieure et horizontale qui s'ossifie le plus rarement. Jamais je n'y 
ai aperçu de trace d'ossification, lorsque cette lame est située à 
quelque distance de la fourchette, entre les lames latérales. Il 
en est autrement pourtant lorsque cette lame médiane s'étend entre 
les branches de la fourchette, comme cela a lien dans le genre 
Ardea. Il y a dans ce cas ossification de la membrane sur un court 
trajet, d'où résulte une apophyse médiane «'insérant à l'angle de 
réunion des deux branches. Cette apophyse est petite et pointue 
dans Y An/m tteffaris (fig. 11 «/«) ot X Ardea purpurea , mais nota- 
blement plus grande et plus large vers sa partie antérieure dans 
V fnkn cinerca (fig. 12 ma). Cette différence de grandeur et de 
forme suivant l'espèce est constante, ce dont j'ai pu m'assurcr 
par l'examen de plusieurs individus de chacune des espèces que 
je viens de nommer. 
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L'appareil épisternal prend aussi part à la formation de la ca- 
vité de la crête, qui dans le G rua cinerea et le Gygnua muaient ren- 
ferme un repli de la trachée-artère. L'inspection seule de la crête 
qui s'avance bien au delà du point d'insertion des coracoidieus, suf- 
firait déjà à le prouver, mais on peut s'en convaincre encore mieux 
par la comparaison du sternum de ces oiseaux avec celui de leurs 
congénères, surtout du Cygnua municua (fig. 13) avec celui du Cygnua 
olor (fig. 14). Une partie de l'espace où dans celui-ci se trouve la 
lame épisternale médiane postérieure, est occupée dans le premier 
de ces oiseaux par la portion antérieure, très bombée, de la crête, 
en forme de bulle osseuse, s étendant jusqu'en u. L'angle de la 
fourchette se continue dans le bord inférieur de la crête, et de 
ce point de réunion partent quelques prolongements osseux dans 
les parties membraneuses. Dans la cavité on remarque un certain 
nombre de trabéculcs osseuses, qui réunissent les parois et servent 
d'appui à la trachée-artère. La partie antérieure, bulliforme, de 
la cavité de la crête faisant immédiatement suite au reste de la 
cavité qui se trouve dans sa partie postérieure, on ne saurait indi- 
quer avec quelque précision la limite de ces deux parties. On 
pourrait même admettre que dans ce cas une telle limite n'a 
jamais existé, que, l'appareil épisternal membraneux se continuant 
immédiatement daus le périoste de la crête, la crête entière de 
l'oiseau adulte est le produit de l'ossification de ces tissus, dont 
l'un passe insensiblement dans l'autre, et que les trabéculcs os- 
seuses, qu'on rencontre encore dans l'intérieur, ne sont que les 
restes de la crête primordiale où cartilagineuse ossifiée. Cette hy- 
pothèse expliquerait comment la trachée-artère, descendant entre 
les deux lames ordinairement accolées l'une à l'autre et d'abord 
membraneuses, ait pu se loger dans cette cavité, ainsi que la for- 
mation de cette cavité elle même, probablement à une période où 
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lu crête primordiale commença à luire place à la crête secondaire, 
née du périoste. Cependant il faudra recourir à des recherches 
pendant les diverses phases de l'évolution du sternum de ces 
oiseaux, avant qu'on puisse affirmer que la formation de cette ca- 
vité singulière ait en effet eu lieu de cette manière. 



Résumons brièvement ce que nous venons de dire dans les pages 
précédentes. 

1°. Tous les oiseaux sont en possession d'un appareil qu'on peut 
comparer ù Fépisternum des sauriens et de quelques mammifères. 

2°. L'appareil épistcrnal des oiseaux est quelquefois entièrement, 
et toujours en majeure partie, à l'état membraneux. Il ne s'os- 
sifie qu'en quelques endroits, séparés les uns des autres par des 
intervalles plus ou moins larges. 

3°. Lorsqu'il est complet, l'appareil épisternal se compose d'une 
lame verticale médiane postérieure, de deux lames latérales et d'une 
lame horizontale médiane et antérieure. Cette dernière est quel- 
quefois absente. 

ê". Ces parties, prises dans leur ensemble, répondent à l'épi- 
sternum en T ou en croix des sauriens, à l'exception des parties 
supérieures des lames latérales, qui sont l'équivalent des prolonge- 
ments latéraux des coracoidiens dans ces animaux. 

5°. Quelquefois l'appareil épisternal demeure à l'état membra- 
neux pendant toute la vie de l'oiseau. L'endroit où l'ossification 
se rencontre le plus souvent est situé dans la lame médiane posté- 
rieure, là où celle-ci s'insère au bord antérieur du sternum entre 
les coracoidiens. L'apophyse supérieure, qui est le résultat de cette 
ossification, se bifurque lorsque cette ossification se continue aussi 
clans les lames latérales. Un antre point d'ossification se trouve 
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dans le voisinage immédiat de l'angle de la fourchette. Le pro- 
longement de celui-ci, qui en est le produit, ou l'apophyse forcu- 
laire, trèa variable de forme dans les différentes espèces d'oiseaux, 
se continue quelquefois dans le bord inférieur de la crête. En 
quelques cas il parait que la partie antérieure de celui-ci doit aussi 
être considérée comme un produit de l'ossification de la lame épi- 
sternale continue. 

Parmi les diverses ossifications de l'appareil épisternal, celle qui 
est la plus rare c'est l'ossification de la partie moyenne et posté- 
rieure de la lame médiune horizontale et antérieure entre les bran- 
ches de la fourchette, donnant naissance à l'apophyse médiane. 

6°. Lorsque la trachée-artère entre dans la cavité de la crête, les 
parois osseux de cette cavité sont en partie une formation épistcruale. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



Les lettre» suivante» ont la uièuie signification dans toutes les ligures 

(( clavicules ou fourchette; 

,v os roraeoidiens; 

v bouclier ilu sternum; 

/i ?Mi crête; 

»ip lame médiane postérieure ou verticale de l 'appareil épistcrnal ; 

mu lame médiane antérieure ou horizontale ; 

ml lames latérales; 

Ht apophyse supérieure; 

ti( apophyse fureulaire; 

nui apophyse médiane. 



Fig. 1. Appareil épistcrnal etc. de 
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Dnmutjus AV«« HoUimd'uf. 
Uria Troile. 
y a m idn iiteteayri.i . 
f Mixotlna usles vu bjaris, 
Sturnu* vnlijiirix. 
A apophyse supérieure vue de sa face in- 
férieure. 
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Ki^'. ii. \]i|ian il fpwtenml etc. de Ptitineu* maeao. 
#7. „ » „ » Gra.r aleitm. 

i ■> ri Pie»* viriiis, jeune. 

t r non h adulte. 

ID. „ „ „ Xneifraga eargneuhu tes ; I ligament! pour 

In trachée-artère. 

t 11. „ v f i Ardea stella ri* ; / comme dans la Sgttn 

précédente. 

11 » „ „ „ Ardea nutrea. 

, 18. v » p «• Aimer liernicia. 

li, » » „ „ Cyi/Miw o/wr. 

15. « # „ „ Cyg»m iHuxùax; a point jusqu'où s'étend 

la cavité à parois osseuse» , renfermant de* 
replis de la trachée-artère tr. 

, lli. » „ » ,, Laïus glane as. 

,17. v » „ „ Perdu- rmerea. 
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